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La Vie Politique 
LES ELECTIONS conformement a ce decret,sinon clles se feront, 

en temps opportun, selon les prescriptions de 
Elles auront lieu le 11/24 mars. l 'Assemblee . 
. 9ette date a ete fixee par decret royal pu- 2o u~ comite permanent est institue; ii sera 

bhe au Journal Officiel samcdi dernier. . cor~1pose. des me?1b.res du gouvernement revo-
C 'est le coup d'eperon pour Ia lutte electo- lutionnaire p;ov1so1re, des membres provisoires 

rale. Les partis, et Jes candidats _ ce qui est de l'assemblee et de trente deputes au choix 
a peu pres la chose - n 'ont pas trop de temps du ~r~si~~nt de 1:assemblee revolutionnaire. Ce 
devant eux. com1te siegeant a la Canee;dirigera les travaux 

Le ministere non plus Et sans doute il ha- de la Revolution et convoquera, chaque fois 
tera la selecti~n des candidats ministerie.ls, qui qu ~elle l~ jugera necessaire. l 'a.ssemblee revo-
ne manquent Jamais. lut10nna1re. 

Les vagues previsions que l 'on pe1:1t faire Les resolutions seront prises a la majorite 
des ~aintenant sont favorables, ainsi que nous ab~o~ue des vo~x. Le c?mite e,st preside par le 
l~ d1s1ons clans notre dernier numero, au parti pres1den~A de l Assem~Ie_e et, a clefaut, par le 
liberal represente par le gouvernement actuel. do~e.~ d age. Le com1te est en nombre si la 

.Oi~ide et im pera, devrait se dire M. V enize- moit1e de ses mem~re~ sont ~~en~sLfLser_1 ice 
los. Car le plus grand danger qu 'il peut cou!'ir des mer,nbr~s du. Com1te est gratuit. 
est celui d'une coalition des mavromichalistes, 3o L .a~semblee seule a le droit, que n'a pas 
des theotokistes, des rhallystes et . des zazmistes. le qom1~e, .ct~ prendre des resolutions sur !es 
Faut-il s'attendre a cette coalition? Nous ne le affa1res mterieures et sur celles qui concernent 
crayons pas. Les leaders des vieux partis ne se I 'avancement de Ia question. 
decideront pas a se servir de ce remede extreme 4o Le comite revolutionnaire est investi de 
q?i. pourrait, seul, demolir la majorite minis- tous les dr?its du Comite .exe~u.tif en tant qu 'i}s 
ter1elle, et se contenteront d'entrer a la Cham- ne contreviennent aux d1spos1t10ns de Ia pre-
bre a la tete de leurs groupes respectifs. sente res?lution. ' . 

C 'est pour cela que le ministere peut encore - ~~ pr?se~te r~so~ut10n entre en vigueur a 
compter sur une Chambra ministerielle . sans pat tir d auJourd hm. 
oublier que la multiplicite des listes 'et les * 
listes. combin~es et . les c~ndidatur~s individuel- Ajoutons que, le 9 courant, les membres du 
l~s. a1deront a la d1spers10n des v01x de l'oppo- gouvernement provisoire revolutionnaire ont 
s1t10n. rendu visite aux consuls de France et cl 'Angle-

* terre. Tout -en recevant les membreis du gou­
En Crete. 

II fal!ait s 'y attendre. La question cretoise, 
provisoirement assoupie !ors de la dissolution 
de la Chambre, est entree dans une nouvelle 
phase critique. 

Voici la resolution votee par l'assemblee re­
volutionnaire presidee par M. Michelidakis, le 2 
fevrier courant : · 

lo La Crete enverra des deputes a la Cham­
bre d'Athenes. Et si le gouvernement helleni­
que decrete que les elections parlementaires se 
feront anssi en Crete, les elections se feront 

vernement, les consuls ont declare qu 'ils les 
recevaient non pas comme autorites regulieres 
de l' ile, mais uniquement a titre prive. 

En effet, les consuls n 'out pas encore regu 
d 'instructions de leurs gouvernements. 

M. Michelidakis a rendu Jui aussi visite aux 
consuls de France et d 'Angleterre. 

Ceux ci l 'ont assure que les puissances exa­
minaient la question avec biertveillance: 1ou. 
tefois, Si l 'ordre venait a etre trouble, ce!a se 
retournerait contre les Cretois. 

M Michelidakis repondit que la reoccupation 
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LEs NouvELLEs DE Gmi:cE 
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Et l 'idee religieuse est, certes, le remede blemett-t togique. La oil le frein de la morale 
souvet'ain.- a cette categorie de maux. Deux juridique n 'existe point, doit etre introduite Ia 
morales existent, depuis que la societe hu- morale religieuse. Celle ci, se rapportant a la 
maine existe: la morale religieuse, prechant le conception philosophique et naturelle des 
bien et deconseillant le mal; la morale juri- principes de l'Evangile, empecherait les con­
dique, defendant le ma! par la menace de la flits meurtriers par la force de sa loi spiri­
peine infligee. La morale juridique . est insuf- tuelle. 
fisante : M Maniakis nous le demontre, puisque Et la solution SB rattache au point de de­
les peines, et menie la peirte capitale, n 'em- part de la question, car cette meme tOluti6n, 
pechent point la renaissance ·ctu crime. La . qui abolirait les frais formidables de la paix ar­
morale religieusc pourrait done, seule, etre un mee, entrainerait la guerison de la crise econo-
freiri aux instincts pervers. mique. 

Or, essayons de transporter ces considera.:. Cette solution est-elle pratiquement po::sible? 
tions du domaine du droit interieur de l 'etat II est difficille de donner une - reponse a cette 
dans le domaine du droit exterieur qui regit question. Mais elle devrait l'ctre. Car Jes tra­
les grands rapports internationaux.Essayons de dition~ seculaires cheres a chaque cu1te, n'em­
construire la theorie de la morale, pour ainsi . pechent point l'u nion clans Jes principes e8scn-
dire, internationale. tiels et primitifs du christianiame, qui sont et 

Dans ce champ immense, ouvert a toutes les doivent etre universels et communs aux trois 
convoitises. le probleme se presente bien plus cultes. Et cette union dans ks principes essen­
gra ve Car la morale juridique internationale tiels suffit a assurer le salut. Il suffit de ti ans­
ri 'existe qu 'en embryon. porter clans Jes rapports par miles peuplcs Jes 

Dans le droit interieur, le droit du plus fort trois principes qu 'aucune religion digne de ce 
est aboli par la loi. L 'individu ne pent, se va- . nom ne peut desavouer : recte agere, honeste vi· 
lant de sa force preponderante, ni spolier, ni vere, sum cuique tribuere. 
tuer son prochain, sans s 'exposer a des peines On ne saurait non plus soulevcr cl 'objections 
severes Dan;; les rapports internationaux, le a la preside nee de cet te union spirituelle accor -
droit dll pitrn"10rt existe aujourd'hui comme aux dee au Pontife Romain. Nous n 'avons besoin de 
ages le plus recules de l'histoire. nous etendre a ce sujet, car Jes raisons histo-

Et c 'est en cela que · la deduction que laisse riques en soot trop evidentes, ainsi que les rai­
deviner M. Maniakis nous parait . incontesta- sons, pour ainsi dire,de suprematie numerique· 

Le tremblement de terre a .. Zante, Les ruiues. 
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. Dans sa vaste · visio-n du marasme universe!, 
notre savant in:terloeuteur -a montre la voie du 
salut. Et M. Maniakis pourrait r~peter, a vec 
Dante:-

.. Messo t 'ho: innarizi· ; omai per te· ti db·. 

11 apparlient anx penseurs de mediter ses. 
importantes deductions. 

Mlle JENNY CAMBOUROUGLOU 

Une vision charmanle, don! la grace classique n 'exclul pas une 
nuance trlls splriluelle et moderne. Fille de I 'e phore de noire Bi­
bliotheque Nalionale - un parmi les plus vaillanls hisloriens de 
I 'Athenes du moyen-Age - mademoiselle Cambouroglou est une 
lnlellecluelle, dans la plus Uminine el exquise acceplion du mot. 
Une causerie toute parisienne ,el une intuition arlisllque loute par­
liculiere de nos traditions d'art: tels sont les charmes de son esprit 
aristccratique - arislocratique a tres {uste titre,car elle descend, 
du c61e paJernel, d 'une des families inscrites dans le vrai livre d or 
du moyen-Age athtinlen, et, du cote maternel , de I 'ancienne la­
mille Marathos, d 'llhaque. Sa soeur - ainee, madame Jacques Lan­
deret de Fontan~·s, est alliee aux plus beaux noms de la noblesse 
fran(:aise. 

Mademoiselle Cambourouglou ( qu 'un souvenir byronien nous 
suggere d 'appeler « la fille du Pirt'ie »), est reprlisenlee par noire 
clichti dails re costume qu 'elte- endunllit, I ors de · la matinee 
du Lych des Femmes au tht'ittre municipal, dans un des tableaux 
ivants qui eurent taut de succh. · - · 

_VIE-A.THt:NIENNE: · 

~n ntarge 
· Ceci est l 'histoire d 'wi: confetti. 
Une histoire simple. Car les confettis o-1~_t ·wie vie 

moins compliquee qµe celle des hommes . . lls atten­
deiit, e1itasses . et patients, ctcins> .une wrbeUk ou· 
dans' im· sac. Puis, une petite mciin,- oit itiie grosse­
main . vulgaire, les lance,: et _ ifs s'eparpi'l{ent.,j e( 
brillent, et vivent la vie d 'ttn insta1it dans l 'afr. 
Puis il$ meurent, iiietin,es da1is la botie. _ .. . < . 

Pas tou~ . Il_y eii a ,qui s'accrochent aux {ils S9-; : 
yeux d 'une cheveliire,. ou s 'obstinent sitr .la den]elle . 
d ~une 1·obe ; cl 'aittres, -indiscrets, _ se glissent' Xans le, 
mysteres intimes d'un decollete, et se gri.sent ' de lj~l'­
fmns ; cl 'mitres agonisent pendant de semai1ies _da1_is . 
la poche d 'itn pa rd e ssus.. · 

Le confetti de mon . histoire - ttn vau.vre - con-: 
fetti bl en pale - s 'etai't trouve pris . sans savofr 
comment, dans le fit et d 'or d '·tine meche blondf.; 
Passif,il fut porte parmi la fonle briiya-nt.e.,pui~ d_an~ 
tme rue paisible, jmis dans un- salon . . 
. Et il y avait . itn jeune . horn.nie dans le sa{o.n~ 
Mais il y IJ.Vait ' t(ne maman aus's~i les yeu.x: -
dit . jeitne-homrn~ et de . la_ jeune-fille ) . . la mecli~ 
blonde etaient presqne sages .~' jusqu'ct l 'i'nstant _oil, 
la 11uiman quittct le salon pour deiiiie1~ des ardres. 

A lors la jetme-fifle, qui· avait iin livre . ouve~r-i 
.. sur les ge1w1ix, regard.a. le j_eune-..hov1 nic. 111 oin.Lsa­
gement. Et le jewie-homme s 'assit a cote d 'elle, ct 
passa Son Oras CttilOt ir de [a taille SOt~ple et la; meclze 
blonde se pencha tout pres des chevwx bnms, et 
deux levres roses effleurerent dcvx le·vres qui trem­
blaient un peu . .. C 'etat't de choses que le confetti 
ne comprenait pas bien ... mm's il en fut tont troiiblC 
et se detacha et tomba sur la JHtge du licre. 

Et le lii·re se r<' ferma, d 'trn roup sec, car la 
maman rerenait et il fallait se don11er ?.we con-
tenanre. 

les jrmrs, et les mois, passerent. 
Dans sa pn·son etroite le paiivre confetti bleu-pcUe 

ignarait 19 temps. Mais . les mois passaient; et le 
lconhettr passa aussi. far un Jour la Jenne-fille cl, la 
meche blonde apprit que le jeune-homme se mariait, 
ai'lleurs. 

Et c 'etait encore, ce jour-lc'i, un jour de car naval, 
et les conf'etlis voltigeaient dans l 'air, au dessu·s de 
z.a foule brnyante. 

Dans le salon, la jewie-fa!e avait rowvert le 
livre, a la page 01.~ le confetti mettait wi zietit rond 
bleu-pale ... 

Le jour baissait, clans le salon. Et la ·11wman 
con stat a: 

- On n 'y voit plus .. Tu vas Ure encore? 
- Non .. , J}'[on roman est {foi. 

Cos. 


